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La vie de l’association   

le coup de cœur de la semaine pour un livre sur le site: Après En quête d’azalée de Jacques Pimpaneau, 
nous avons reçu deux nouveaux courriers: celui de Jacques « sans parler de coup de cœur, le livre chinois qui 
m’a le plus accroché c’est celui de Yu Hua, Brothers qui donne à voir et sentir la Chine dans son jus… » et 
celui de Geneviève pour Pékin pirate de Xu Zeche « c’est un livre que j’apprécie car il me rappelle…les gens 
que je croisais dans la rue [à Pékin et Wuhan] qui me donnaient l’impression d’être pauvres et de travailler 
dur… ».Tous ces livres sont disponibles à la bibliothèque qui réouvrira le mercredi 12 mai à 15h.  
Merci à Françoise et Bernadette pour leurs adhèsions. 
Les cours de mandarin sont toujours bien suivis (plus de 70 % de participation). Un grand merci aux 
enseignants. 

Vous aimeriez découvrir la culture chinoise, vous évadez dans la beauté et 
l'infinité des caractères chinois, vous envisagez de faire un voyage en Chine, 
vous souhaitez enrichir votre parcours universitaire ou professionnel pour faire 
des affaires avec la Chine, ou tout simplement profiter de cette langue 
totalement différente de la nôtre pour votre gymnastique cérébrale, alors, 
apprendre la langue chinoise est la solution pour répondre à vos attentes. 

Nous vous proposons en 2021/2022 des cours pour niveau débutant et 2e 
année. Ces cours sont éligibles au CPF (Compte personnel de formation) dans 
le cadre de la certification DCL (Diplôme de compétence en langue). 

Pour répondre aux mieux à vos attentes, une préinscription est ouverte à 
compter du 1er juin 2021 sur le site de www.rennes-chine.fr. Elle vous permettra de mentionner vos 
disponibilités. Pour des informations complémentaires, n'hésitez à consulter le site et à nous solliciter via le 
formulaire de contact. Une information à partager largement avec votre entourage. 
 
La littérature érotique chinoise 
Commençons par l’incontournable : La vie sexuelle dans la Chine ancienne de Robert Van Gulik. 

L’acquisition d’un album de gravures érotiques de la 
dynastie Ming l’amène à s’intéresser à l’érotisme 
chinois et il publie ce livre, fruit de plus de vingt ans de 
recherche en 1962. Laissons la parole à Etiemble : 
«Van Gulik propose une synthèse sur les techniques 
sexuelles, le sentiment de l’amour, les comportements 
privilégiés, la prostitution, etc. Ceci à travers les 
vicissitudes de l’Histoire, des origines à 1644, date à 
laquelle les Manchous s’installèrent à Pékin pour y 
imposer un puritanisme plus rigoureux encore que 
celui des confucéens… ». 
 
Couverture de Fleur en Fiole d’Or - Jin Ping Mei- dont nous 
parlerons le mois prochain 
 
Quelques extraits du livre de Van Gulik : « Jusqu’à la 
dynastie Tang la littérature érotique se proposait un 



but didactique. En ce temps-là, on faisait grand usage de manuels illustrés des rapports sexuels [un peu 
comme nos livres de cuisine actuels !]. Ces ouvrages se présentaient comme des guides du maître de maison 
dénués de toute frivolité. Ils enseignaient à l’homme l’art de vivre mieux et heureux en maintenant des 
rapports sexuels harmonieux avec ses femmes et d’en obtenir une progéniture en bonne santé. Il y avait des 
règles et des rites très stricts. Toutefois, ces règles ne doivent pas nous faire penser que les confucianistes 
considéraient l’acte sexuel comme un péché et la femme comme l’origine de ce péché –ainsi que le fit 
l’église chrétienne…- aucune conception ne pouvait être plus éloignée de l’abomination de la chair [et de la 
pudibonderie] … les femmes avaient des droits bien à elles, et entre autres, le droit à la satisfaction de leurs 
besoins sexuels… ». L’orgasme féminin y était revendiqué sans aucun tabou. 
 
Dans ce livre très dense, on y aborde tous les aspects de la vie sexuelle : vous découvrirez les mille façons 

imagées et colorées de parler du sexe : oiseau cramoisi, tige de jade, grotte 
de cinabre, fosse dorée, et bien sûr nuages et pluie. Cette expression 

littéraire nuages et pluie云雨 yún yù est demeurée jusqu’à nos jours le 
terme consacré qui désigne l’acte sexuel. Nuages et pluie au palais des 
Han, roman érotique et historique, raconte comment deux sœurs jumelles 
d’humble extraction sont devenues Impératrice et Première favorite. Autre 
livre mentionné par Van Gulik, Moines et nonnes dans l’océan des péchés : 
trente-six récits mettant en scène des religieux bouddhistes lubriques et 
débauchés. Vous y trouverez quantité d’histoires sur la chambre à coucher, 
les pieds bandés, les eunuques, les lupanars…  
Ce livre va bien au-delà de l’érotisme ainsi que le précise son auteur dans 
la préface : « ces données sexuelles, culturelles, économiques, artistiques 
et littéraires, il fallait les disposer dans un cadre historique afin d’en 
montrer l’évolution ». C’est une excellente façon de comprendre l’Histoire 
de la Chine à travers ce livre d’un orientaliste anthropologue passionné. 
 
Conclusion de l’auteur : « Quand on étudie une question chinoise dans son 

cadre historique, on est toujours frappé par deux traits distinctifs : l’incroyable ressort de la race chinoise, et 
la remarquable force de cohésion de la culture chinoise. Au long d’une période de plus de deux mille ans, on 
voit encore et toujours une Chine dominée partiellement ou entièrement par l’étranger, ou intérieurement 
divisée, retrouver du jour au lendemain son intégrité, son unité, son indépendance nationale ; on voit 
renaître sur le champ une culture homogène.  
Ce phénomène confond l’observateur étranger, mais il n’a jamais confondu les Chinois. Pour eux il va de soi. 
Jamais ils n’ont cru à la permanence de leur empereur et de leurs dynasties, dont le mandat durait autant 
que le voulaient le Ciel là-haut, et le peuple ici-bas. En revanche ils ont une foi inébranlable en la 
permanence de leur race et de leur culture… Ils ne doutent pas de l’emporter à la fin et de conquérir 
toujours leurs conquérants ». 
 
Digression : Il y a quelques temps, une adhérente soulevait le problème de la 
véracité du voyage de Marco Polo sous prétexte qu’il ne parle jamais, par 
exemple, des pieds bandés des femmes. Van Gulik apporte des éléments de 
réponses : « je me suis retenu de citer longuement les notations de Marco 
Polo [il arrive à Pékin en 1275] sur la vie sexuelle au temps de la dynastie 
Yuan [en 1271 les Mongols de Gengis Khan puis de Kubilaï Khan adoptent 
comme les Chinois un nom de dynastie, les Yuan et s’installent à Pékin]. Le 
grand voyageur vénitien savait le mongol et le turc, mais point le chinois, et il s’identifia tout à fait aux 
suzerains mongols. La vie chinoise il ne la regarda que du dehors ». Que ce soit sous les Mongols et plus tard 
sous les Mandchous, les Chinois fermaient leurs maisons aux étrangers pour conserver au moins un espace 
privé pendant ces dynasties étrangères qui finirent …complétement sinisées. 
 
À suivre… 



Revue de presse 
Sur Wikipédia : la liste des pays classés selon leurs émissions de dioxyde de carbone est révélatrice de 
plusieurs choses. Les plus pollueurs lorsque les émissions de CO2 sont ramenées au nombre d’habitant ne 
sont pas ceux à qui l’on pense : les USA avec 14,61 tonnes/hab. sont loin devant la Chine (6,68 tonnes) qui a 
un milliard de plus d’habitants que les USA. Le peloton de tête des plus gros pollueurs regroupe le Qatar, le 
Koweït et l’Arabie Saoudite (importance de l’industrie pétrolière et peu d’habitant). À noter que l’Allemagne 
se classe devant la Chine avec un peu plus de 9 tonnes par habitant (choix du charbon).  

Dans le Magazine Green Innovation, la reforestation de la Chine. La Chine est aujourd’hui le pays qui plante 
le plus d’arbres au monde grâce au 
projet de reforestation lancé dans les 
années 1970. L’objectif est de créer d’ici 
à 2050 « la grande muraille verte », la 
plus grande forêt artificielle au monde, 
pour réduire la pollution et stopper la 
progression du désert de Gobi appelé 
« dragon jaune » (photo d’Alain Caporossi). 
En effet, le risque est qu’il s’étende encore alors que les températures ont monté de deux degrés en cinq ans 
dans le nord du pays et que près de 350 000 habitants de la région sont devenus réfugiés climatiques.  

Ainsi, si plus de 66 milliards d’arbres ont 
déjà été plantés (photo d’Alain Caporossi) 
sur une bande de 4 500 km de long et 
1 500 km de large, le projet prévoit 
l’augmentation de la couverture 
forestière à 23 % de la superficie totale 
de la Chine. Pour cela, les autorités 
chinoises ont mobilisé 60 000 soldats de 
l’Armée populaire de libération qui ont 
pour mission de planter des arbres sur 
une surface de 84 000 km². La plupart de ces soldats sont affectés dans la province fortement polluée du 
Hebei, qui entoure Pékin. Sur les 208 millions d’hectares que représentent la couverture forestière de la 
Chine, 33 millions ont été plantés ces cinq dernières années.  

Le Chasse-marée, revue dédiée au monde maritime consacre dans son dernier numéro (n°320- avril-mai 
2021) un long article à l’Amphitrite, premier navire envoyé en Chine par Louis XIV. Le récit en a été fait par 
François-Froger, ingénieur membre de l’équipage et dès le départ se pose la question : « de quelle sorte 
était donc ce voyage à destination de la Chine qui embarquait sur un navire apparemment militaire, des 
commerçants, des religieux et des artistes (dont le peintre Ghirardini)? » S’agit-il d’un vaisseau d’honneur 
apportant tribut à l’empereur Kangxi ? Que nenni, Louis XIV est le plus grand et ne saurait être un vassal de 
l’empereur de Chine ! 
L’idée du monarque et de Colbert était de reprendre la main sur l’évangélisation de cet empire d’Asie (aux 
mains des Portugais) et d’y faire des affaires. 
L’article (outre le récit du voyage proprement dit, entre coups de vent, mal de mer et peur des pirates…) 
donne un foule de détails sur Canton, les demeures des mandarins, la ville flottante de sampans, les bonzes 
aux longues robes qui ressemblent à celles des religieux d’Europe, le fonctionnement du commerce, etc. Les 
bateaux chinois sont étudiés à la loupe : ancres en bois dur, calfatage avec une gomme inconnue, voiles en 
bambou  
Les douaniers chinois sont plus que sceptiques devant ce bateau bourré de marchandises qui ne veut pas 
payer de droits d’entrée. La douzaine de pages et les illustrations de l’article sont savoureuses. Au final, 
l’Amphitrite rentre en août 1700 à Port-Louis avec dans ses cales blé, rhubarbe, camphre, brocarts, taffetas, 



soie, tapisseries, peintures, porcelaines, paravents, etc. Les jésuites restent en Chine et regagnent Pékin 
pour servir l’empereur. La compagnie de Jésus restera active jusqu’en 1773 (date de sa dissolution par le 
pape), soit près d’un siècle à la cour impériale. 
Cour européenne des Droits de l’homme Et l’on reparle du Tibet : « le 17 décembre 2020, la Cour 
européenne des Droits de l’homme (CEDH) siégeant à Strasbourg a définitivement enterré les prétentions 
des nostalgiques de l’Ancien Régime tibétain à faire condamner la Chine pour un génocide qu’elle aurait 
commis au Tibet. En déclarant irrecevables les poursuites contre la Chine, la CEDH a une fois pour toutes 
réduit à néant les conclusions de la Commission internationale de juristes qui avait en 1960 condamné la 
Chine pour des "atrocités" commises au Tibet ; on sait aujourd’hui que cette commission était alors financée 
secrètement par la CIA, prête à tout, en pleine guerre froide, pour affaiblir la Chine ». 
Si vous voulez en savoir plus ou avoir un autre point de vue que celui véhiculé par les médias occidentaux 
n’hésitez pas à lire : une bande dessinée d’un canadien Jean-Sébastien Bérubé, Comment je ne suis pas 
devenu moine ; une biographie passionnante de Tashi Tsering, Mon combat pour un Tibet moderne ; ce livre 
a été traduit par André Lacroix par ailleurs auteur d’un tout petit essai de 50 pages Dharamsalades qui 
répond point par point à toutes les questions que vous vous posez ; et de Maxime Vivas , Dalaï lama pas si 
zen. 
Le Xinjiang et les ouïghours 

Nous avons une quantité de données sur le Xinjiang, il nous faudrait une vingtaine de pages pour vous faire 
part de tout ce que nous avons reçu notamment par l’intermédiaire de la FAFC (Fédération des associations 
franco-chinoises). Le problème qui se pose pour la Chine est d’abord un problème de contrôle du terrorisme 
sur l’ensemble de son territoire, comme ici en France. Dans la lettre n°120 de novembre 2019, nous vous 
avions communiqué une analyse de Marc Julienne, chercheur au CNRS sur le défi terroriste qui commence 
par une énumération d’attentats perpétrés en Chine par Al-Qaïda et Daech et qu’il est bon de rappeler 
(extrait du livre collectif la Chine dans le monde). 
« La période 2013-2015 a connu une recrudescence significative de la violence, au Xinjiang mais également à 
travers le territoire chinois : attentat suicide le 28 octobre 2013 place Tiananmen, 2 morts et 40 blessés ; 
attaque au couteau à la gare de Kunming le 1er mars 2014, 31 morts et 140 blessés ; valise piégée gare 
d’Urumqi  30 avril 2014, 3 morts et 79 blessés  et la même année le 22 mai sur le marché, 31 morts et 
94 blessés ; gare de Canton 6 mai 2014 et 5 mars 2015, 6 et 13 blessés. Ces attaques ont toutes été 
perpétrées par des militants radicalisés ouïghours… » 
« La montée en puissance de l’organisation d’Al-Qaïda dans les années 90 et surtout les attentats du 
11 septembre 2001 ont fait prendre conscience aux djihadistes de leur pouvoir de nuisance à l’échelle locale 
et internationale y compris en République populaire de Chine…Al-Qaïda a ainsi eu une influence idéologique 
déterminante sur les mouvements radicaux au Xinjiang. En 2017, les estimations des services de 
renseignements israéliens et chinois et du gouvernement syrien étaient comprises entre 3000 et 5000 
combattants ouïghours en Syrie. 
Dans son ascension à partir de 2013 Daech a gagné en influence sur les djihadistes ouïghours. Certains ont 
été identifiés dès 2014 dans les rangs de Daech après avoir été abattus ou faits 
prisonniers par les forces irakiennes ou kurdes.  
Des militants ouïghours ont été identifiés en Indonésie et en Malaisie en 
relation avec des groupes djihadistes… en 2015 attentat à Bangkok 20 morts et 
125 blessés et en 2016 au Kirghizstan …dans les deux cas les auteurs identifiés 
par les autorités thaïlandaises et Kirghizes se sont avérés des ressortissants 
chinois de minorité ouïghour »…et on peut rajouter les 22 ouïghours capturés 
au Moyen-Orient, détenus pendant un temps à Guantanamo.  
 
Depuis, Maxime Vivas (cité plus haut à propos du Tibet) a publié Ouïghours, en 
finir avec les fake news : « Je donne au début de mon livre un florilège des 
sévices prétendument infligés aux Ouïghours par les autorités chinoises. Tout 
est inventé. Quand c’est identifiable (et j’en donne de nombreux exemples) on 
découvre que c’est faux.  



Au Xinjiang, même mode opératoire qu’au Tibet : stérilisation 
des femmes ; génocide ; religion opprimée, culture éradiquée », 
(comme en témoignent les panneaux en trois langues !). 
Une adhérente de Rennes-Chine a eu l’occasion d’aller au 
Xinjiang en 2017 : les marchés plein de gens et de couleurs, les 
monuments, les mosquées, les magasins étaient bien loin des 
images véhiculées dans nos médias. 

 
 
 
Nous avons reçu huit pages sur ce sujet de 
Françoise Clerval : « Après de multiples voyages 
en Chine depuis 2001, ma vision de ce pays se 
trouve chaque jour en porte à faux avec l’image 
que nous donnent les médias occidentaux. 
Étonnée de trouver dans ce petit livre [de 
Maxime Vivas] autant de preuves des mensonges 
médiatiques, je me suis dit qu’il me fallait 
enquêter par moi-même. J’ai cherché d’abord à 
comprendre ce qu’était le Xinjiang, comment 
l’Islam y avait pénétré et sous quelle forme…..et 
en conclusion [huit pages plus loin] il faudrait se 
demander pourquoi 22 pays occidentaux de 
l’ONU condamnent la Chine et pourquoi aucun 
des pays à majorité musulmane ne le font, 

excepté la Turquie… On peut s’interroger sur le matraquage médiatique 
ouvertement antichinois en Occident et se demander qui est le plus belligérant ? 
La Chine rappelons-le n’a pas lancé une seule bombe depuis plus de quarante 
ans ».  
Le dossier complet est disponible sur simple demande à Rennes-Chine. 
À suivre… 
 
Un bain de culture chinoise en juillet  
Le traditionnel « bain de culture chinoise » organisé à Vannes est annoncé sous 
réserve des restrictions sanitaires gouvernementales. L’Association franco-
chinoise du Morbihan vous invite à vous inscrire très vite pour des raisons 
d’organisation. Au programme : langue chinoise, calligraphie, peinture et comme 
d’habitude possibilité d’hébergement en pension complète ou en demi-pension. 
Après l’isolement lié au confinement et les cours en ligne, ce sera un vrai 
bonheur de se retrouver. Il suffit de demander le programme en allant sur le site 
www.afc56.asso.fr. Vous pouvez aussi contacter directement l’association 
asso.francochinoise56@orange.fr.  
 
 
Au sujet du site et  
de la lettre mensuelle, 
N’hésitez pas à réagir. 
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